
Cinquième Année — N» 260 
LE NUMERO: 5 CBNH' rHnjiMtoiW ilK'5 

Courrier de Tourcoino 
I     JOURNAL. REPUBLICAIN HEBDOMADAIRE ** 

6 mois. 
ABONNEMENTS ] M au. 

Jr.   a.6C; 
fr    s.oo Kfedaotlon    -.   Admlnlatratloi 

l1^, Rue de Renalx TOURCOINO 

LE 

m 
est eü vente 

au Débit de tabacs, Grand Place 

au Débit de tabacs, rue de la 
Cloche, 31 

chez M. Duquermoy débitant de 
tabacs, rue d'Anvers. 

I.IK z M Cyrille Vannesbu» li- 

braire, rue de la Dime. 

chezM. Em i le V annesb u s, libraire 

i je du Midi: 

Aux Bibliothèques de la Gare 
(intérieur et extérieur) 

BILAN FISCAL 
Les plus values de ÎU04 sur les impôts 
indirects et sur les monopoles  - Leur 
ver rongeur.  — ht% soucis de Aï. 

Houvier. — Les douzièmes pro- 
visoires :  leur histoire depuis 
tHIV. — Les naches grasse* 

de la République. 

Il faut pourtant bien un p*u papier 
de chosrs p'ua serious?! que celles 
de la politique courante. 

Lt note publiée, commi de coutume 
en fin d'année, par i'adnrnistratioo 
des finances sur le rendement des 
impôts incline's et des monopoles de 
TE*at en 1904 nous y ramène d'ailleurs. 
Hâtons-nous ue dire qu'elle nYst pat 
encore inquiétant«. Pour 1904, en 
effet, les impôts et ces monopoles 
donnent un excellent dont le total 
défasse 145 mUlons. 

Mais cet excédent port» sur des 
prévisions budgétaires qu'on 
plus sensiblement abusées que dur 
dtnaire, comme si l'on eût craint un 
fléchissement des recette», et d'autre 
inr!, il est inférieur de 5 millions à 
l'excédent de 1903 qui portait, lui, 
aur des prévisions beaucoup plus 
élevéos. 

Le fléchisse m eut prévu des recettes 
indirectes de 190. s'est donc produit 
et de façon plus sensible f,u'oa ne le 
prévoyait. 

D.tns sa nota d'oxplisat'ons, M.. 
Rouvier l'Attribue a la situiüoi 
oxtrtrtenr«. C'est vrai en pwiiy, mai* 
il est ben vrai au.!«i qui n'y «ont pas 
étrange*** la situation intérieure et 
l'in qu'étude sou'evôs par lu projet 
ii'im oôt sur (ou* 1*4 revenus, aussi 
bien sur les revenus agricoles, com- 
merciaux, industriel«, de salaires et 
de petitions, que sur les revenu* du 
portefeuille. 

Cepeident te ministre des Finiocis : 
m pri'. pai Tavouer, du nn'ns d* 
façon direc'e- I! se contents d) termi- 
nvunote pax un appui à la prulensj 
et U'ie invite à la eirconvjec im en ; 
ce Qui r-gards l'évaluât i m A venir ; 
des plus valu». Il prévient ainsi ira- j 
plicitement tous eeux qui coopèrent à ! 
réUb1i&*«aaaat du b.id«et qu'il faut ' 
as prémunir contre le retour des va^h >s 
nnigres. 

DVUeu.s t'ex:4ddnt est déjà lo^é at 
à mauvaise enseigne. Il n'en rest J 

pWu que 33 tavllion* , les crédit« * \.>- 
phfmentaires. Je ver rongeur entretenu 
pir V intemperance pariem-intairu, 
n'ouï fait qu*uaa bouctiâe das 112 au- 
trea ; tout y passera et il n*y en aui 
jamais aasez. 

Cette aecumu'ation de crédite sup- 

no 

pleur n'ai«1' s. pir ("•■qu 1s 'es min:s- 
tû-c.-.-preTV'.nt d'un» main les ^^a- 
nuoii'M tuXIU lies oui voulait lett 
o Viper d *. l'aiiU**, est l MI!-en Hun 
pre ("on i d4-ur In; a 'nrnisirv,**. l*'u-< 
oui p r; r-ui.\ un himm1 de c-n'op- 
tion nott * wordoin*" cfttttrne Peirouro 
ét»e. 'KU" vu" in^nt n-»ur 'oui-1« mo"d", 
M K u- r dut grmirdecnltn p'a;>\ 
Il iVl9. u ■ d ' «=on nvrux. mr« < um- 
m*»n' föJ:s'"f k un n+Vèfu*- '»"i vmia 
pbsAd , oui 'u/ujuo '«n in'ô è', sut'£- 
♦«ur   lituj  ur ,   tt   JUSQU'à   U   raVoh 

U i -f.iri p"f>a prôvc-cœir, pour un 
îfii;-tf*o   >-~m;   *e   I i  r^gu'ar té,   do1' 
ree tt ■ pro si ir -é*ru'a'i'en'na i.-àr- 
« d uz'U'U?» provisoires. 
BI|I> namonln Irui', «vpeiulait, — s 

ni^ de budget no fut pro- 
I ) 10 avril, 

1 »is qu*«Jst-ci qu'un douzém i pro- 
re? 

\ m<~t l'ind:qn«j : un« ouvmture 
:')lio <li réli'fl rou^un m'*'« «st. 
l'élément, en quelque sorte, l'-tu- 
.t on doi née au irouvsrncment de 
"oir, p*ndan'. I« mémo t'm;s, 
îpôts ot l'.'S rtve/iu • pubHc*. 

s éflonomisîes o', C-ï qui vaut 
U Koi SOT'S condamnent c?t.a 

ui   trahit   'a   :r>a;sr>n    rnal 
t ma! tenui On s'y habitue 

{»'LiriJ  nu   s'h*b:tue  m 
•t co qu; ne devrait janiais 
fàcheusi« xct^pü1»,dcviriit 

j» rôylp, 

*frâ".i à l'accord énergique 
eilt de   la Commission  du 

Doumer < t du nrnis'ro des 
M     Rouvipi*.    1*     'o;    <l-s 

t le bud:'.t d^ 1904 avaient 
■L promu't;«'*-î A lemps, rnôme 

L      le 30 tlôcmliro — avant 
aie. Mai : c'ö'a-t trop bean 

t  b;cn  vite  revor-u, l'ftn 
les orrement8 nui n'ava'eot 

p,is di-îrnii^ué d pu!s 1896 
Ei   189» ta  bu Iget de   189: 

été v->;o latî9 décembre. 
\piô-, ijLViitt é'.o   la sari*» lanifnla- 

nto'i^, on n'avait plus ks 
u plein exercice : en fé- 

I et mémo en 
i' arriva pour 'e budget 
au 30 mai ! L* nécessité 

ièm s vint ù la suite 
Créées   p ir   l'affaire 

Annonces    ...    la ligas,   15 cent. 
INSERTIONS | Réclames    ... id.       4-0 oas.t. 

■  Demandes d'emploi:    Id.       10 cent. 

4 A gauche M. Faill èr ■ assist: it A U se.- 
pn'rfi MM. [( land rt Aocoio. 

J udî,  A d ux  heurei, ■ ru li-u l'él-Cina du 

— A l'i rh»rob"", la s*f»pce d'ompriiir-- *t»it 
présidée i'ir M. I'.MII Bourg'oi*, député ds la 
V'-ndV gVputi 3ii ans. 

A;,ri*i mu di'cir.r» ir.'s i ourLoiH ft tr •'■« .: j-1 ■' i u-Ji 
on a (irofl^H* A l'i-'ecio-r dit orlsi'tont : 

M Piiil Jjo"iur a Ht élu pw ÎGï vols ootm 
la ne en   (jrénidenl.   M.   H rui   lins», u,  <JH.II a 

Un ■' i.l d a »'ic>'-ii'T.itljl.-iis a ^IÄ p'u, H. 
I.i. k*uy. pir :i»8voix, un R"iil M ce taire, M. 
"■"    Maro% t.n seul rj'ier'eur, M   L c'i 

M. Oaaroer, président 

Quand M. Paul Dmrcer débarqua d'Iado-Chine, 
it déclara : i Mon programma e»l toujours I« 
ii"' 'i'. Mais plus que jatoaia, r veut une patrie 
fi.. ..'■ à IVxtérieor, on» à l'intenettr tt un« 
armé« lorte «t reap'e'^«>. • 

It'jà animnae eo«aentim?ntt avant non d'parl, 
ji s'en était encore fortifia m étudiant, du large 
horizon, notre »i'uatioa oaÜMiile. 11 n'avait SM 
t:^4*u';, ft poor lui-même et pour le« grandjl 

»ris**       j in'érAtB  que  son  Ml. rt et  >OD action »ate 
— U   R u1  Doamrr f-st  ni  daau la G nia' *   j l'appellent a servir, a viïra en dehors de fVpl 
HJIJJ-, .n 18*8 ; Ü nV»jt dunr i«* q;p d^ 47 ans.      Iau*se« di Patais-Boirbon. 

B'««é a Pdua.H 
ippl»nll, d.in« un- 
ii»ans, il rmploja 
' n:s à romip'ctrr 
H avait rrçuo. ]i 
'-sci'DCra ( t pntra 

■t racci»wi*emaBt 
i   au   en'l^gt   de 

t S'Tge,   le jeaj e 

uli'îî. 
pratVjui' 
ordo tnée 
c* pend 
déso-' 
être q M 

b'entô 
En 11 

du p-.'f 
.bud^f t,| 
Finatu- 
Fiuari-'k 
été vof> 
£4 henrej 
l'hPU'O 
et ! 

dernier, 

S s d but-* tun n'   mn.Jfa' 
i n'm. {, 14 siu. *"»  in«IîM d 
I ibrivjH- di w'daiHei P^n<tant 
S''« h"U" s fl". lo'sr et rfj- 
l'iustructi 'n rud'ir snla're <|u 
|I»'«9MC 'ui-.-'-sm Hewnf i 
alnr» d.ins l'.n" ign m nt. I1 

proli »seur d« .!. ttt'Oia'î |u- 

M* n !e et au lycée dp l„aon. 
A li ffoitfl d une n>a'ad'e c 

profe*S' ur quitta l'Uniwrsité. 
U'i »t alors qoA comro'nre n euriàr'* polhiquT<. 

II prit d'abord la dirretion d'un jourrat répu^l - 
rain de l'Aisn" rt. après avoir éi^ adjoiat au 
luairä d<" Lion, i! fut t^'u débuté dans uo^ él^r- 
tion de « rupUc-mrnt en 188«. Bat'u OUI élfrlloai 
géoéra'pa d« IPS'), il ^nira d^ns la pre-ao pari- 
BIOOD« et devint, eo 181*1, rhel di cabinet d' '■'. 
F'o(|'i.'t, président df la Chambre. 

K'u déprté de IVonni, dai's unn él'c'i m par- 
ti.!'*, il fut réélu i-n t89;J et eolra comm • mini dre 
d"1» F.ntnros dira I" cabinet F'curgeoia rn 18'Ji. 

K'i dér.cn b <• l8!Hi M Mé'in* le romm» gi>u- 
vtro-ur général d- ilnlo-Chiae Si (901, il 
don.'a S.T rfémii^ioi et se f'K ^'rr** député de 
nouvca'i dun* l'A'si''. Depuis lora, entq'i'* anni-i; 

"i réélu  président de la Coiumiasion   du 
b'idg. t 

— D'avtach« 
hue i:i  rotin i 
(> 4:t7   v„ix     n 
décidé. -S.m corn- 
du Com--il ujuni 

;l*Tii;r, l'itmiral Ditotiaié, répu- 
isL.'r-»',   a     étA   .''u   députe   rar 

rr-rr-plac-meit   -le   M    Syvetoo 
r-ni radical, M. Bellu, :.yrd<c 
pit  d>  l'.ra,  a o't JU 5 1GJ 

'J ava t      liuns les 

ava;t f ^em-ntml 

fvner, en 
mai, romi 

| de 1899 vu 
I de ces ein i|io 
{ des    diflic 

Dreyfus, ahfc A son état a-gu 
On re trAvrt plus fort qu'en 1831 

où 'e budgeluq fut voté qu'après dix 
douzièmes ' 

Du rett-», lk Républiquo n'a pas le 
monopo'o deàbudgns en retard. 

Acrôi le nifcivais cx^molo do 1810, 
s A douzièmes de 1816 
'oen 1831, 1832K 1833 
ères anné.-s du régne 
P 
l«t second   Empire> 

a dis   budget! votés régulièrement, 
est vrai lUÏls Jetaient sins contrôle et 
sans dUcmsi 

La  Républ'iu^ connut  au?si  celle 
régu'arité  ininjer^ompue,   de  1879 A 

it-étre son beau temps 
fatiäiit la conquête de 

— M Dt-lcuas", ministre dm Afl-ina ttrangen1» 
a rtoon' lu^ture au Coosatl d> la letrs d*1 notre 
r.prm ntsot a Taug»r a r- çue du «un r-;v .!.■-. 
Aflalrefl étrangères du Maro1. D*tt» cetl^ lettre 
Abdu'k'-rîn BenS*(îman plla, au nom du sul'an, 
le go"vernrm«lt fnrç lia it^ maiateair en Imr- 

leur» Irarçiis etdcnncd» insMm- 
ment ri iio'r» r'prèai at*nt d i hater son départ 
l'O-ir F.i, adn de neevoir. sur  les  r.-i .p.--.  à 
rfaltwr pro?rpBviveir. nt, no* indi:aiiOQa Ht no« ,  p9f MrruMtioo .  ia  po[j,iq„c a'i-nent; 
cotia-ili   ru.qu -a  le   goi.veroimcnt m .roCa;n s*  I  c Illb .§i ODl trouvé   une  oc: «ion   p- 
déclar« résolu a  »î  cor-tormrr    M.  Deltas  a -, d^ soalager le remords dM#. 

__ - JJ'iqiM 
is-Boarboo. 

E'. c'est ce qui explique >a parfaite cUirvoyaortt 
dirs 1a onlitique roe'quice ut s/iuterrainn qu'il a 
vu s'agiter ai'tour .1 lui depuis son re'our. Il 
n'est p'iiï, p u'.-i'ir-' !■■ fut-it, lui aes*i, autrefoie, 
df ci-» ;.l.'pu!.'i qui, par rffat de l'air ambiant et 
du pli pris professional I, s .--t in^apal I»s dV ini- 
n r ü'iirip. -t ■ quelle qu " i i'i. |i'r.-il!f la plus 
haute, en dflior» i* t,*^ roi'iigenc^s parhmen* 
taire«, d'un intérêt de grjcp". d'un intéréi minis- 
te- iel et, pia fn^orp, d'un intérêt électoral. 

U est, en qmJqm aorte, rcdev.no un bomme 
Qoavrau et qui a trouvé t'exrrcfion du si-nlimeut 
général d > pays. Antèi avoir d'inné la mesure 
d ■ sa «tlenr pendant son gouvern ment de 
l'od^-Chin«, il a pris cinscitnc« d" tbi-mêm« 
daos cot exercice laborieux t fècon I d'un devoir 
courageusement acepté, et I .■> qualités dn clair- 
voyarc» ft de décisim qu'il svait développée» 
i'x'éri»nreniont là-bas, il les applique av-e anto- 
rilé à r-nt'e >i<uation inléri»ure qu'il veut ■ unie r. 
Lest pourquoi il a le pr-iii -■■■ c ivdamié et mir- 
qaé coinme du TT rouge la po'i'ique de violftice, 
<■' 'i IN r, i-- po'icier et do déaunion aiorajs prati- 
qué" par M. Cuiob.-s et do^t M. \1. i'- '■•■■■ ■ nr- .u, 
fpréî coup, n'a pu s'enipécii^r non p'ui da 
h .'n.'1' r U c s itr- -t fierecrsc puaruité >. C'est 
pourquoi aussi il en a, l-> premirr touj'>ura, 
d montré l'dvcrle mot Bystêiuatiqve en tout ce 
qui est refoncca et pregrè-j dérooerau JM-.-S. 

Il seul la « patrie grande à l'eitérl-ur r, aussi 
ai-1 st'gmntisé, d'un rrot qui a eu do 'iebo dans 
tout 1- paya — rp-r.l national i — la tournure 
dé ordonnée impre*oyau*e, dangereuse comme 
une trsliiaoo, au milieu d'i évearmeots qui 

| inquiètent 1" monde, qui M. P=Ue;tan a donnée i 
|  !   d Qini"tra'ioo de la Hanne. 

Kn aouim". il est apparu comme la porte-Jri- 
p.au d'uue rtepobliqoe au're qu« c Ile qu'on 
iniii icfl'gc 11 q ii est li n-gi'i MI du ]>rincipe et 
de f'idéat répullicsi'ns. 

C'est 'a aigoilicalion ei l'i i licatijo du ri.irc- 
r,' rit qui 1 a porté ^ la présidence de la Cîiambr^. 

Ilin<*   son    él-ctioi,    quarante    ou   cinqi'a   li 
men brea d" la   'icjo'ité  esjervi> par menace ci 

corruption  a   la   politique a'i-iirntair- dij M 

1 a'urs le rempart, a fl-tri ]t politique de iloUaos 
1 d'hypocrisie et de déktjoa qn« M- Combes s'a 

ciesA de pratiquer sous l'éfiaV et sout l'ail 
maç »nnlqu-. Car U est arrivé que, suivant II ' 
rcouvemrnt, lo candidat mi istérîel s'ètaft atM 

1 vite épgag« d- l'attache eompreroottvit-. .m'il 
était devenu aussi antiminis*ériel qns fanruiru'- 
ri-i.l I amiral ttienaimi «t qu'il s'en taliail 4s para 
i la clôtura de 11 campign*, qu il as tsnaïast 
ses alflch«« par •' A bas Cooae-a I " 

*' A baa Cotrabea ! " C'est la aig lili :atioi si 
ea'asteristîqoA de di naarb-1, c'est la sigaifieatioa 
du .'ci-tin qvi s éle.é M. ? aal Doaei'r 
s la présidence de laChunbrd. 

On peu dire ce qu'on voudra du pf i de eaw- 
rage des députés de la majorité qni, r n appor- 
att le'ir appo;Dt su oooearmH «h H. U*tm 
llr :•:-!■>, ont profite dn scrutin a"errt pour 
exprimer un désaveu qu'us o'eaent forrunb-r 
d'ordinaire ava leur bulletin conaa, c'est à taire 
entre ei-x et l:ur eooscieaee, mais ea désavea 
n'en eit, en quelqui rorte, que plus sincère. 
Pas une minute, depuis un »i, la politique d» 
V   CoTibes et du ** bloc " anasasaSi »**■«*» 

wit   par 

;■ ■■ en ■■ que I 
luiJier pour F 

depart de M   Sai 
; li- 

Del 
ft ré   TM 

JOUI 

'lie à U unir on de 
U' u dimanche «osa 
ux,  niai'tra de la 

ihr.»   propagandiste 

oi a les budg 
A 1822,et t 
les t-o;3 prefij 
d<*L>uis Phï 

P   ■    .d  lui    tOlk 

1887. C'était p 
celui   où  olio 
rop;uion.C'étapau3-:i celui des vaches 
grasps. 

U'i'elle uous I 's ramène ! 

Patrice NOLLET. 

INFORMATIONS 

te • na et la CbinaVe out ouvert mardi soir 
leur première s-a*iun sons ta présldeoee da leva 
doyens d age, lea p«-oir* das bareaax ay aas 
expire avec l'aaiéa. M 
- Au ■astaV atanrade put» Pxvwua at detawera 

da  doyen  d ige,   U. Fayard,   jéasiinj  A«  la 

— lai   m   f. .r .-'■» M r;   ■.•un i 
Gambrlts, aux Jardins, a <u 
la pré'id. nec de M. IJert*! 
Guerre. 

— Louise ilit'li'i, Il ce 
lib 'Maire, eat morte a Mara 
iù janvier 

\ — L'rmrereor Guillaume a confère au général 
Stu'iael et au général Nogui la décoration de 
l'ordre pour le Mérite  aln de rendre hommage 

I i ta bravoure dont ils ont liit preuve, enx et 
leuri troupes,  pendant le siég« de Port Arthur. 

; Il a prié le Isir et le mikado de donner leur 
assentiment a cet'e marque de dîstînc'ion. 

I      — Rien '• s'gn.-'ler d i'i'portint sur h 'ifne, de 
Ibatail1    de Maud-houne.   Les   armées dn K«i«rr ■ 

païkine et de Uyama continuent à ■'obsei\er. Il 
i   ny   a   que  des   engagements   de   patrouilles   et 

d'avant-postes. 

— A Port-Arthur, l'ocenpiHea par les Japonais 
a an lieu et on a terminé l'èTBcaatioo sur divers 
points de rassetnb'ennent de la garni» n prison- 
nière. La p'upart des effiTiers et même des géné- 
raux ont refusé de signer le revers et restent 
prisonniers avec leurs hommes. 

Le général So.'Ssel a eu unlorgentretien avec 
le général Nogui, dans I- village de Thuiahl ; 1* 
défenseur ds Port-Arthur a donné sa parole de 
rentrer en Ruasse par Nagasaki.' 

La grosse affaire reste le sort de l'es««dre de 
RojdestvcDSky. 

On lit dans le Tempt .- < Kn œ qui concerne 
le bruit du rappel de IV -ea ire du Pacifique sur 
lad»man Ifdel'.-inir.'l qui prête niai!- >n .trouverait 
ses équipages trop i-»u entraînés, les personne* 
eompèientei le cons Jèren ammo dén^é de 
loeidement. 

a C'est a'oai, par eirmtd-, que \n eapi'aine de 
hrégvte C'ado, qui fut, sur le a r>>uee Sowaroß r 
capitaine d- pavillon de l'ami al Rodjdetvearky, 
BOUS atsurait mardi roir qie l'escadre de ans 
chef, qu'il a, en a>o souvient, quite i Vigo, était 
largement pourvue «tt hommes, aat materiel, ea 
corn bu ati blés, et signalait qua le voyage • ff- ctué 
Muta   incident   d«  Cronstadt   * 

■l [US 
con«ri>nce \~... 

relée. Qj importo au s< us H« cotte éleriioo '.' K'e 
n'en est même qua imi S'gniQcatite i vi-q ■ ; .i 
fallu le acnilin s-cret p iur acroucher la »ïnié. 
A ce propos, un d"* nos coofrèr-es rappelait lii°r 
lort opportunément que, dans une I ttre »dr-F9ée 
pir Salluste a César, l'hiitori' n rcni^i ) ind-flu »il 
c- mmn un des moyen« ess ntieli « d'alf im r le 
S'nat a, le vole au scrutin secret, qui permot aux 
votants d éc'uppT • la tyrannie des tac'iona. 

LA ROUVRAYB. 

REVUE    POLITIQUE 

l'iro mt'li -, au cœur de l'aria, du P^rit d'ordr« 
d' travail et de raison, dn* ces quartiers d« 
grea et de moyen comniT.v qui vont de la ras 
Vivi»nne à la rua d°s Jeûneurs et à 11 vue Saint- 
Denis rt où l'un pourrait prendre la moyeon^ da 
la pensée de 'a Krance industrieuse, te ministère 
a subi un é. ti r auaii retenlifsant qu" la gifle 
du général André. Choie tnouie, on avait vu un 
ministre, le ministre d" la Marine, M. Camille 
P. Iletan, descendre personnellement dans l'arène 
pour y poursuivre sa victim* inachevée, l'amiral 
Bienaimé et s'y comporter comm- l'agent electo- 
ral le plus acharné, vidant .1 ■ tiroirs du minis- 
1ère de are docnm*nls les plus aeerets et donnant 
des interviews publique* comparables à des 
affiches de la dernière heure. Mais la victime 
s'est redressée de to aie sa hauteur et le auffrage 
universel a fait on piédestal i ce tèvoin irrece- 
vable de l'incurie, du daaordre, de 1 iniquité, de 
tout ce quia fut de !'»dininiatralionde la llsrine, 
setre les mains de K. Camille Pellstan, es que 
M. Paul Doumer lujouni hui président d« la 
Chambre, qualifiait *>goureaaement, avec un 
sutorité de préeid-nt d* la Commissioo do bud- 
get, d ■ " péril »suoBal " 

La tape formidsb'e assénée au mtnUtre de Is 
Marine ne s'adresse pas seulement è lai, elle 
frappe rout le ministère. G"eau uoanim*an-i>t q* 4 
les f l-eteurs d* la plus imp wrtante des cirroris- 
criptitiB« d« oVuiième arr-mdias-an' nt. de «m 
" viens deniiénte'', somme l'appelaient naguère 
avec eoaulanoe lea radicaux parisiens dont U  était 

— bloc " n'aurai« résitaa a 
éprenve du scrutin secret ; car l'on sait pi 
qu-'q-r s manoeuvres d'intimidation et de est 
rapiiou, ex'reées jaaqiis dans l'enc iote parfe- 
mentairn et que jastement Et. Paul Donaner a 
aoisi dénoncées avec ctte franc!:'« d'allaea «ui 
lui a valu l'honn-nr de ai vioUnte« et ai »wrtéei 
Mttaques de la presse domestiquée par Kdcsrd, 
les scrutins publics de coouaaee SB truuvalent 
tr.pitouiliésel eorsés. 

M. H-nri Bris«on su faut uil présideotiet était 
l'homme-lige da M. Combes et de II. Jaurès, 
celui-ei le vrai m'necr de celte politique d* 
désorganisation, organisée, M l'on peut dire, a 
l'-i I" du plue vulgaire des appâts, eelnf de 
l'assiette au beurre £Iee!ora!e. msinteou) par la 
terreur et i l'aide de la délatlai et des petits 
papiers «t dont I* ""'ranc-Maçonneri-*, faisait 
les traita d'union. 

M P.(u1 Donm rest Ihomma du plein jaur 
et de | afp-anctaissemrnt ; on respire tandis que 
la .!■''! stion se terre et, premier symniome bi»n 
caracWristtqae. aussitôt que ROI él-c-.iou a été 
proe'^m-c, 'e commasdant militaire dn Palat>- 
Bo'ir! oi qui avait in! '■ récole d • Siist Mainsat 
I -.-.i, r- de i- I il on que l'os «ait et que main- 
t- IIII-.I ■ ",'lr s J au Ion ta d" M. B.-iaeoa et h 
protftion du Grand-Orient, -- la lîeaateaint- 
Coloc1 Sarrail, sentant hien ce q ii attendait sa 
"i- .->:■ ro'i- ', a pris la plume pour demander au 
nouveau président de U Cbamb-o d'etre renia 
a la disposition du ministre d-* la Guerre I 

Il n'y a paa à s'y trnip-T, la majorité da 
députas qui a fait dtt U. Doamo' le president de 
h i :■] ■ ml.-.* n'a fiit que >-épondn au aea'iaaBsvt 
d ■ ''.tpifi n, nou pas dr cc'> de profiteurs qui 
i" it-anif-sie da'-s W log-'set d ins era petit-» 
romi'és de -alut pub'ic do-,! la ' b'uc" a couvert 
le pays comme dun réseau polici<r, mai* d- 
rede qu', apr'-a avoii soppi.lé si tongt'mps 
to H'S !'fl v-xa'i'ns hyporritea de I arbitraire 
eu profit d'an*, coteri« affjméo d-*s reveuani»- 
bona du pouvo r, a enfin révgi sons 11 saprèma 
injure :!>. delation lio".>ttV é la b«Utontt'éee des 
Vadecards et d"=s Bouflmderu. 

M. P.-ul Doum'r a été i la tribune l'adversaire 
rourag-'ux ft eloquent de toutes les vilesues, ds 
lo'-iies \-* VIP^III'M, de tous les désordres ds la 
po'i ii| : • minisiérielln ; il en signale haateanent 
to-s 'ea darg'rs, commo tous les avorte ai eass. 
G est toujours lui qui a trouvé le mot et la 
flétrissure correspondant au sentiment publie ; fl 
était l'homme dn la réparation. 

Que des adverffaire*. dont il gène lea vues po- 
litique, comme M. Jaurès et M.CIéveeweau, lui 
fe't-nt aujourd'hui touts I s pierres de leur 
peut jardin, il n'en reste pas moins qus M. 
<;!•m. uceau, par urap'c, est obligé de constater 
ce matin que le 'gouvernement est mis bora de 
combat" par son élection et que la République 
et la France ''découvrent trop tard l'inanité des 
conception* de M. Comb's,' U sotte «t 
yrvrrtr. puérilité de sea  moyens 

"■nt". 
gouvenv- 

M AUCCS 

mmmi mu 
TOURCOING 

Un Conseil d'ami 
0»™^» «wie <h ■*•»»» L**,« rt 

le chou, il »rrne a« sMStfsl où  U cbèm 
qu« Il Mm ••g.HIIOBu, imm un 

corat pour l'élancer im I« ebou, obtst 
•e» convoili..^, H il deviept tlon impôt- 

Und«Doieoi>lrèiT, d« la  praua ' ■- 
»Uml d'an falr. la séaairé^M«Vm  -^^ 
pllécorlqaement parlant,  cela al 
sou, «ararost vu b I«CM lai pr» 

Pertoasa sa aoataalara que eal i 
aoofrara anH Jaasst «as dendi 


